
Atelier du département de philosophie 2012-2013 
« Où sont les femmes ? » 

 
Le mardi de 17h à 19h, salle L321    

Animé par Martine de Gaudemar et Olivier Renaut 
 

Rappelons que l’Atelier du département de philosophie, fondé en 2006-2007 par Thierry 
Hoquet, alors directeur du département, a rencontré les projets de Martine de Gaudemar 
pour un séminaire transversal aux différentes équipes de recherche de philosophie à 
partir de 2007- 2008. Eligible à la formation doctorale, il a gardé sa structure originale et 
précieuse d’atelier où chacun est appelé à « mettre la main à la pâte », et ses règles du 
jeu. 
C’est un « lieu commun », ouvert à tous les étudiants quel que soit leur niveau, et à tous 
les collègues quelles que soient leurs options philosophiques. Son principe est en effet 
celui de la libre discussion ou « conversation » à partir d’une intervention. Celle-ci, à la 
différence des conférences prononcées par divers « experts » dans les séminaires 
habituels, se fait aussi bien à partir d’un intérêt pour un sujet, une question ou un livre 
que sur la base d’une compétence particulière ou d’une proximité du thème aux travaux 
des uns et des autres. La formation philosophique doit nous permettre de travailler ce 
livre ou cette question, même si nous n’en sommes pas « spécialistes », dans la mesure 
où elle traverse nos expériences, nos existences, nos mondes. On attend d’un philosophe 
qu’il ne philosophe pas seulement sur son domaine de spécialité. 
Chacun, chacune vient donc à l’atelier avec sa culture et ses intérêts aussi bien qu’à 
partir de ses travaux. Or la place des femmes ou leur invisibilité, leur relative absence 
interrogent chacun d'entre nous, s'il est vrai que nous vivons aussi dans la cité et que 
nous y vivons ensemble... 
 

Où sont les femmes ? 
 
L’atelier a montré que sur des problèmes touchant aux identités sexuées ou au genre, il 
n’était pas toujours nécessaire de requérir des spécialistes, car ces questions nous 
concernent toutes et tous indépendamment de nos spécialités et de nos travaux. En 
revanche, on peut espérer que la formation et les options philosophiques qui traversent 
nos domaines de spécialité (par exemple : phénoménologie, philosophie analytique, 
philosophie morale et politique, histoire et philosophie des sciences, philosophie de 
l’environnement, philosophie de la culture, histoire de la philosophie, esthétique et 
philosophie de l’art) sont un appui pour éclairer la place des femmes dans la cité, et 
interpréter l’absence ou l’invisibilité publique des femmes. Cette absence interroge 
nature et culture comme toute tentative de dépasser cette opposition, elle pose la 
question de la contingence ou de la nécessité de certaines vérités touchant à la place des 
femmes dans les divers mondes. 
Libération publiait l’an dernier une tribune : Où sont les femmes ? Pas à l’université en 
tout cas. Anne Fagot - Largeault donnait en 2011 au colloque de l’IUF une 
communication malicieuse sur le mauvais usage des ressources que représentait cette 
absence relative des femmes. Elle montrait chiffres en main, 20 ans après la fondation de 
l’IUF, qu’il n’y avait guère de « progrès » en la matière, les femmes représentant 
toujours, 20 ans après, à peine un quart des lauréats. A l’académie des sciences et au  
 



Collège de France, le bilan était plus sombre encore... 
Cette question prend la suite des interrogations travaillées dans le cadre de l’Atelier ces 
dernières années: Histoire naturelle des sexes, Invention et Constitution des Identités 
individuelles et collectives, Dualismes, Singularités, Amours, relations, objets. La 
thématique de l’Atelier Où sont les femmes ? nous permettra de poursuivre cette année 
l’interrogation sur l’opposition Homme/femme ou le partage sexué asymétrique 
masculin/féminin, à partir d’un constat d’absence ou d’invisibilité des femmes sur la 
scène publique. Les différentes interprétations du phénomène pourront être 
convoquées aussi bien que les rares contre- exemples historiques et les propositions. Il 
faudra naviguer entre divers écueils lisibles dans des formules telles que La Femme 
n’existe pas de Lacan, énoncé étayé sur ceci qu’ « il n’y a de femme qu’exclue par la 
nature des choses qui est <aussi> la nature des mots ». Sans oublier la question dite 
hystérique ou freudienne Qu’est-ce qu’une femme ? 
On pensera aux énoncés de Lévi-Strauss dans les Structures élémentaires de la parenté, 
expliquant que les femmes représentent une certaine catégorie de signes, mais que 
contrairement aux mots, elles restent des valeurs. Une femme « dans un monde 
d’hommes, <elle> est tout de même une personne ». 
Les différents mythes d’origine du social ont-ils quelque chose à nous dire sur cette 
exclusion ? Faut-il regarder l’univers selon un autre regard que celui que nous a forgé le 
schème naturaliste et objectiviste qui prévaut en Occident ? Les paradigmes 
anthropologiques et philosophiques qui ont succédé au paradigme structuraliste et 
sémiologique ont-ils mieux fait pour éclairer cette exclusion ? A Où sont les femmes ?, 
quand les femmes sont des objets de l’échange et du don créateur d’alliance, faut-il 
substituer la question Que donnent les femmes ? Le cognitivisme ou le perspectivisme 
sont-ils plus éclairants sur ce qui paraît une impasse millénaire ? 
 
Le principe de l’atelier étant une lecture partagée, chaque intervenant fera parvenir une 
petite bibliographie, et si possible des extraits des travaux qui seront commentés en 
séance. L’exposé, de 30 minutes environ, est introductif : il est destiné à ouvrir la 
discussion générale. 
 
 

Programme 
 
Mardi 27 novembre, Thierry Hoquet : « La femme : la femelle de l’espèce ou 
construction historique ». 
 
Mardi 18 décembre, Claire Etchegaray, « Le concept de femmes manquantes, et 
l’approche des capabilités, chez Martha Nussbaum ». 
 
Mardi 19 février. Mathilde LEQUIN : « Où sont les femmes dans l’évolution humaine ? » 
 
Mardi 19 mars. Denis FOREST : « Le cerveau peut-il être féminin ? Réflexions à partir 
de Stuart Mill et de Simon Baron-Cohen. » 
 
Mardi 23 avril. Camille CHAMOIS. « La féminité chez Marilyn Strathern à travers 
l'exemple de l'échographie. » 
 



Mardi 28 mai. Denis BONNAY : « Choix et consentement: la liberté des transactions 
assure-t-elle la liberté des individus ? » 
 
Les textes commentés à chaque séance sont envoyés par voie électronique une semaine 
environ avant la date de l’atelier. Pour les recevoir, merci d’en faire la demande à Olivier 
Renaut (olivier.renaut@u-paris10.fr) 
 
Retrouvez les informations sur le site du département de philosophie, à la rubrique « La 
Recherche » / « Atelier » : http://dep-philo.u-paris10.fr/ 
 
Contact : Martine de Gaudemar (mdegaude@u-paris10.fr) et Olivier Renaut 
(olivier.renaut@u-paris10.fr) 
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